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par Marie-Josée Parent, agronome

en couverture

Bien fermenté, 
c’est mieux !
Les vaches préfèrent l’ensilage bien fermenté et refroidi. 
Cette réalité demande une bonne planification de la part du 
producteur laitier au moment de la récolte.

F in mai 2010, John Pfeuti est nerveux. En 
pleine première coupe, il sait qu’il man-
quera d’ensilage de l’année précédente 

pour nourrir ses 120 vaches de la ferme Pfeuti 
et fils de Coaticook. Pour la première fois en 
plus de 10  ans, il servira de l’ensilage non 
fermenté à ses vaches. La récolte 2009 a été 
désastreuse en raison de la météo. Il lui faudra 
donc minimiser les effets négatifs liés à l’en-
silage non fermenté. Les risques de baisse de 
consommation et de production laitière sont 
bien réels.

Déjà que la récolte de 2008 était faible. « Ça 
fait deux ans que nous diminuons nos réser-
ves, explique John Pfeuti. Normalement, nous 
en avons pour trois mois après la première 
coupe. Nous attendons à la mi-août, lorsque 
l’ensilage est refroidi, avant d’ouvrir le silo. »

Pratique rarissime
Au Québec, peu de producteurs laitiers atten-
dent que l’ensilage soit stabilisé avant de le 
servir à leurs vaches. La raison est simple : la 
logistique. La ferme Pfeuti et fils dispose de 
silos-fosses. Il y en a trois pour l’herbe et un 
gros pour l’ensilage de maïs. Il est donc possi-
ble de garder un silo avec de l’herbe de l’année 
précédente jusqu’en août.

Pour servir de l’ensilage fermenté en juin 
lorsqu’on dispose de silos-tours, il faut en 
avoir au moins deux pour l’ensilage d’herbe, 
comme à la ferme Séjour de Compton, en 
Estrie. « Le silo d’ensilage de foin s’est effon-

dré à l’automne 2009, raconte Charles Pou-
liot, copropriétaire de l’entreprise avec son 
père Alain Pouliot. Pour le remplacer, nous en 
avons construit deux afin d’avoir du fourrage 
fermenté en tout temps. » Deux autres silos 
servent à l’entreposage du maïs ensilage et du 
maïs humide.

« Le plus simple, c’est d’avoir des silos Har-
vestore, parce que le vidage se fait par le bas », 
raconte la conseillère stratégique de la région 
de l’Estrie pour Valacta, Diane Lequin. Ainsi, 
même en insérant de la nouvelle herbe sur 
le dessus, l’ancien ensilage est prélevé par le 
dessous. S’il reste de l’ensilage de l’année pré-
cédente, on sert ainsi toujours de l’ensilage 
fermenté aux vaches.

Préféré des vaches
L’infrastructure d’entreposage actuel de la 
ferme Pfeuti et fils a vu le jour lorsque les ani-
maux ont tous été regroupés sur le même site. 
Il fallait de l’espace pour les fourrages. Les 
bienfaits des fourrages fermentés ont été une 
belle découverte qui est survenue par la suite. 
« Avec les silos-fosses, on s’est rendu compte 
que si on ne voulait pas que l’ensilage chauffe 
devant les vaches, on devait en avoir plus  
fermenté », raconte John Pfeuti.

Les vaches n’aiment pas l’ensilage qui 
chauffe. Cela se traduit par une baisse de 
consommation des vaches et donc une chute 
de production laitière. Or, ceci est causé par 
un ensilage non stabilisé. Il faut fermer le pot 

Servir de l’ensilage fermenté en tout temps relève 
du défi, comme a pu le constater John Pfeuti. La 

mauvaise récolte de 2009 et le peu de réserve 
antérieure ont vidé ses réserves. Il a dû chercher à les 

reconstruire. Toutefois, l’ensilage fermenté procure 
l’avantage de maintenir la consommation des vaches 

et la production laitière stables en tout temps.
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C’est tout simple.

Les rotopresses John Deere de série 8, les transporteurs Frontier et les 

enveloppeuses Frontier sont rapides et faciles à utiliser pour fabriquer, 

transporter et préserver des balles rondes hautement nutritives – vous 

laissant plus de temps pour la détente.

Les rotopresses fiables de série 8 sont construites pour avaler vos plus gros 

andains et affronter vos pires conditions pour vous donner coup sur coup 

des balles rondes de forme parfaite. Mettez la touche finale à vos travaux de 

pressage avec un transporteur de balles et une enveloppeuse en ligne 

Frontier. Transportez rapidement et facilement jusqu’à 10 balles… puis 

alignez-les pour les envelopper à un rythme de 120 à l’heure afin d’en 

préserver toute la qualité.

Quand vient le temps de presser, transporter et envelopper vos balles, optez 

pour l’équipement John Deere et Frontier. Le temps des foins sera plus relax.

Enveloppez. Relaxez.

Pressez. Transportez.

47987-9FR_JD-Frontier Hay Tools_1p.indd   1 3/25/11   3:04:05 PM
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par Eve Cayer

DOSSIER
FENAISON

L’ensilage en un jour : 
utopie ou réalité ?
L’ensilage en un jour promet une 
alimentation de qualité. Le travail 
s’effectue au rythme d’une course 
à relais. Votre chantier de récolte en 
a-t-il la capacité ?

L ’ensilage des fourrages en une journée attire de 
plus en plus d’adeptes. Pour joindre le club, il faut 
bien plus que de la volonté. Un chantier de capa-

cité et adapté à la pratique est nécessaire afin de récolter 
un volume maximal en un minimum de temps. L’éva-
luation d’un chantier de récolte de plantes fourragères 
passe par trois étapes. Le Bulletin s’est entretenu avec 
Jean Brisson, expert en production laitière chez Valacta, 
qui propose une méthode d’évaluation de la capacité 
de récolte.

Ensiler en un jour, pourquoi ?
L’ensilage en un jour, sous un climat tempéré humide 
comme celui du Québec, permet de récolter un fourrage 
de qualité, malgré la température parfois capricieuse. Au 
cours des 10 dernières années (à l’exception de 2010), le 
mois de juin n’a connu, en moyenne, que quatorze jours 

sans précipitation. Cette même période n’a offert que huit 
fenêtres de deux jours exemptes de pluie. Ainsi, selon 
Jean Brisson, l’ensilage d’un jour double les possibilités 
de récolte.

La base de la technique consiste à induire le séchage 
rapide par le fauchage des plantes en andains larges, sans 
conditionnement. Ainsi, les andains auront au minimum 
70 % de la largeur de la surface de fauche. Par exemple, 
pour une barre de coupe de 4 mètres de large, l’andain 
aura 3 mètres ou plus, lorsque couché au sol. Si la consti-
tution de la machine le permet, les rouleaux ou les fléaux 
seront écartés au maximum ou retirés. La fauche des 
plantes fourragères à ensiler se fait sur un terrain sec, au 
cours d’une journée chaude. Toutes les espèces de plan-
tes fourragères se prêtent à l’ensilage en un jour. Il suffit 
d’avoir un chantier qui permet de couper, puis de récolter 
en une journée.

Analyser la 
capacité de 
récolte de 
l’équipement et 
des opérations 
permet d’identifier 
le maillon faible 
de la chaîne du 
chantier pour 
y apporter les 
changements 
nécessaires.
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SOYEZ PRÊT.

©2011 CNH America LLC. Tous droits réservés. Case IH est une marque déposée de CNH America LLC. www.caseih.com
* Steiger 600 (test préliminaire au Nebraska en décembre 2010), puissance maximale à la barre de traction à 17,00 HP-h/gal., 

et 75 % de la puissance maximale de traction à 16,04 HP-h/gal., par rapport au Deere 9630 (Test 1926 au Nebraska de novembre 2008) 
puissance maximale à la barre de traction à 15,39 HP-h/gal. et 75 % de la puissance maximale à la barre de traction à 14,27 HP-h/gal.

Case IH Steiger 600

Avantage 

Case IH 10,5 % 

 

Case IH Steiger 600

Deere 9630

Avantage 

Case IH 12,4 % 
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Lors de tests indépendants réalisés récemment,* le nouveau Steiger 

600 doté de la technologie SCR (réduction catalytique sélective) s’est 

montré moins gourmand en carburant que le modèle Deere 9630 sur 

toute la plage de puissance. Mieux encore, le Steiger a enregistré une 

force jusqu’à 16 % supérieure à celle de la concurrence à la barre de 

traction. La technologie SCR alimente aussi le Steiger en air propre 

et frais, ce qui donne une huile plus propre et réduit l’entretien. Pour 

en savoir plus, passez chez un concessionnaire Case IH ou visitez 

caseih.com/beready pour voir comment les tracteurs Case IH équipés 

de la technologie SCR vous préparent pour l’avenir.

LE BULLETIN DES AGRICULTEURS ■ MAI 2011  21

Au Saguenay— Lac-Saint-Jean, comme en Outaouais, 
le millet perlé sucré pique la curiosité, au point d’en 
évaluer ses capacités. Son potentiel : remplacer le 

maïs à ensilage dans les régions à faibles UTM, fournir 
de gros rendements en fourrage de qualité et réduire les 
populations de nématodes des lésions des racines. Éven-
tuellement, cette plante pourrait même faire avancer les 
tracteurs et voitures qui la récoltent.

À Alma, les propriétaires de la Ferme Rewill, Lucette 
Lavoie, Réjean et Jimmy Harvey, apprivoisent les cultu-
res énergétiques. Curieux, Jimmy Harvey cherchait une 
nouvelle avenue afin d’augmenter les rendements de 
l’entreprise. À partir de la lecture d’un article sur le sujet, 
le jeune agriculteur s’est documenté et en a discuté avec 
son conseiller. Par la suite, la Ferme Rewill a participé à un 
projet d’évaluation du potentiel du millet perlé sucré et 
du sorgho au Saguenay—Lac-Saint-Jean. Ce projet, initié 
par la coopérative Nutrinor et développé par Agrinova, 
s’est déroulé sur quelques fermes de la région au cours 
des saisons 2009 et 2010.

S’instruire par l’erreur
« Le principal défi de la production de millet perlé sucré, 
c’est le contrôle des mauvaises herbes, principalement 
les graminées annuelles, parce que la culture appartient 
à la même famille. Au Québec, il n’y a pas de graminicide 
homologué spécifiquement pour la culture du millet perlé 
sucré », souligne Hélène Brassard, agronome et chargée 
de projet chez Agrinova.

La première année, à la Ferme Rewill, l’erreur commise 
a été d’établir la culture de cette graminée sur un champ 
labouré au printemps. « On s’est rendu compte que le 
labour de printemps n’était pas idéal. Il n’a pas donné un 
beau lit de semence, il y avait des mottes. Le sol était plus 
difficile à travailler, il a croûté et la levée n’était pas uni-
forme. Cette année-là, le mois de juin était sec et juillet, 
humide. La culture s’est implantée tardivement. En plus, 
nous avons fait l’arrosage un peu tardivement », se remé-
more Jimmy Harvey. Cet agriculteur almatois a tout de 
même persisté puisqu’il demeure convaincu du potentiel 
qu’offre la culture du millet perlé sucré pour l’entreprise.

par Eve Cayer

DOSSIER
FENAISON

Énergie en feuilles
Plante à vocations multiples, le millet perlé sucré 
nourrit des animaux, chasse des nématodes et 
pourrait faire rouler des voitures.

Le millet perlé 
sucré sert 
actuellement 
de fourrage 
d’appoint, mais 
ses vertus ne 
se limitent pas 
à nourrir les 
animaux.
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Massey Ferguson MD est une filiale à part entière de la société Agco Corporation, Duluth, Géorgie

Amos
Agritibi R. H. inc.
Amqui
Machinerie J.N.G. Thériault inc.
Coaticook
Service agricole de l’Estrie
Louiseville
Machineries Nordtrac ltée
Mirabel
Équipements Yvon Rivard inc.
Mont-Joli
Garage Paul-Émile Anctil ltée
Mont-Laurier
F. Constantineau & fi ls inc.
Napierville
Hewitt Division Agricole
Normandin
Services agricoles Normandin inc.
Parisville
Groupe Symac, 
machinerie agricole
Paularies
Machineries agricoles
d’Abitibi inc.
Rougemont
Hewitt Division Agricole
Sabrevois
Équipements Guillet inc.
Saint-André Avellin
Garage André Parisien inc.
Saint-André-de-Kamouraska
Garage N. Thiboutot inc.
Saint-Augustin-
de-Desmaures (Québec)
Hewitt Division Agricole
Saint-Barthélémy
Machineries Nordtrac ltée
Saint-Bruno (Lac St-Jean)
Équipement GMD
Saint-Clet
Équipements Séguin & frères inc
Saint-Cyprien
Alcide Ouellet & fi ls inc.
Saint-Denis-sur-Richelieu
Groupe Symac, 
machinerie agricole
Saint-Georges-de-Beauce
Service Bivac inc.
Saint-Hyacinthe
Groupe Symac, machinerie 
agricole
Saint-Roch-de-l’Achigan
Machineries Nordtrac ltée
Sainte-Marie-de-Beauce
Service Bivac inc. 
Warwick
Champoux Machineries inc.

De la coupe à la récolte, pensez à MASSEY FERGUSON

Passez dès maintenant chez votre concessionnaire Massey Ferguson

 FAUCHEUSE-CONDITIONNEUSE À DISQUES SÉRIE 1300

      Largeur de coupe de 9,3 à 15,3 pi

 FAUCHEUSE À DISQUE DE CÔTÉ SÉRIE 1300

      Largeur de coupe de 5,5 à 10,3 pi

 ANDAINEUSE AUTOMOTRICE SÉRIE 9005

      Largeur de coupe de 12 à 16 pi — 85 à 190 ch

 FANEURS

      Largeur de travail de 8,17 à 25,26 pi

 RÂTEAUX

      Plusieurs modèles et séries allant jusqu’à 35’ de large

Peu importe les conditions du champ ou de la récolte, 
vous voulez faucher rapidement, former des andains 
qui sècheront rapidement et les mettre en balles 
sans tarder et sans problème.

 PRESSE À GROSSES BALLES CARRÉES SÉRIE 2100

      Balles de 3’X3’, 4’X3’ ou 4’X4’

 PRESSE À BALLES RONDES SÉRIE 2800

      Balles de 4’ ou 5’ de large et jusqu’à 6’ de diamètre

 PRESSE À BALLES RONDES SÉRIE 1700

      Un choix économique

 PRESSE À PETITES BALLES CARRÉES SÉRIE 1800

      Balles de 14’’ à 18’’.  Autres dimensions également offertes.

Pour tout savoir sur 
les équipements 
Massey Ferguson, 
passez chez le 
concessionnaire le plus près

Massey Ferguson, c’est la réponse à vos besoins 
en équipements de fenaison. Nous offrons toute la gamme 
d’équipement sans oublier nos nombreuses années 
d’expérience dans le domaine.

1105_massey.indd   2-3 18/04/11   09:21:36


	LBDA05_010-011
	LBDA05_012-013
	LBDA05_014-015
	LBDA05_016-017
	LBDA05_018-019
	LBDA05_020-021
	LBDA05_022-023
	LBDA05_024-025
	LBDA05_026-027
	LBDA05_028-029



